
~J. DE RouGÉ cornmunic1oe à J' 1\cadérnic Je résultat de nou­
velles recl1crcllcs flu'il a faites sur l'crtscmhle des n1onun1ents 
de la ville de Thèbes, (lés ignés J>ar les égyptologues sous le 
11001 de massif cle Karnac. Ce résultat intéresse l'histoire de , 
l'ancienne l~gyj>te. 

~~. de llougé indÎ(fUC les diverses anon1alics arcltilccturalcs 
'lu'une étude approforldie révèle dans cette nuglomérntion 
urandiose. Nous connaissons n1aintcnant d'une manière ccr-, 
taine les règles invariablement suivies par les Egy}lticns dans 
la construction ct la décoration de Jeu1's temples. Le sanc­
tuaire constitue toujours le noyau lH"Ïnlitif, au-devant du(1uel 
vicilnent sc g1 .. ouper les :-:alles hypostyles, les <:01.1rs, les ])é-
. ;tyles et l~s pylônes f'(Ut• la pil~((~ f'f ln nu1niri(·en(·e des <ly-
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naslies suceessivcs sont venues é(litier t.m l'honneur des dieux, 
P-t pour les besoins croissants du eulte. 

Divers indices concordent pour fait·e rwnser que les bàti­
•nents conservés jusqu'à nos jours de l'ancien sanctuaire de 
1\.arnac s'harmonisaient avec une construction antét·icure et. 
absente aujourd'hui : c'est une porte qui., contrairctncnt aux 
habitudes de l'architecture sacrée, sc trouve pratiquée au 
fond n1~rnc du sanctuaire actuel, ct sCJnblc ne conduit·e à 
rien, tandis qu'en réalité elle devait donner accès dans un 
autt·c édifice; c'est la nature de certaines inscriptions géné­
ralement J>lacées dans des salles éloignées du sanctuaire , et 
<(UÏ, là, sont au seuil m~rnc du lieu saint; c'est la disposition 
irrégulière et l'alignement oblique des cou1·s et des pylônes 
du sud, ([UÎ indiquent chez les constructeurs le but de relier 
des édifices éloirrnés ct manquant de parallélisrnc ~ cc sont des 
cartouches d'une très-haute antiquité, d'un roi de la douzième 
dynastie ( envit·on trente sièdes avant notre ère). retrouvés 
sur ()cs tronçons de colonne, qui ftÎsaicnt précisément dans 
l'at•c du sanctuaire plus récent, cl derrière la porte qui le 
tcrn1Înc vers l'orient; ce sont, enfin, des inscriptions plus 
explicites encore, et sur lesquelles nous allons revenir tout à 
l'heure. · 

On avait cru jus(1u'ici f{UC le::; princes <.le la dix-huitiètnc 
~ynastie avaient construit le tcnlple de Karnuc cntièrmncnt tl 
neuf, et ((Ue les souvenirs assez non•brcux de la douzième dy­
nastie, (IUÎ avaient été rencontrés dans les diverses parties de 
l'édifice, n'étaient <lue les débri.s picuscn1cnl rccueiHis d'un 
snnctuairc alors détruit. Après l'expulsion des Pasteurs ., 
Abmès l'r ct A_ménophis 1er purent s'occuper immédiatement 
,te relever les ten1 pl es, mnis leurs œu vrcs ne furent pas consi­
dérables. Les expéditions victorieuses de leurs successeurs., 
Tonlmt'·s Jer f'l. Toulntt•s IH. Pll livntu( h l'l~liYPle lous les l.r(~­
sors de fAsif'. prnnir••ul hiPnlcîl ;. n·~ d••1.:~· phm'étOilS d\•n-
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treprcndre sur une vaste échelle la rc.slauraliou des lmnplc.s 
d' Am1non; les inscrÏJJtions prouvent qu'ils y accumulèrent 
d'incroyables richesses. On pensait donc qu'ils avaient trouvé 
table rase et que tout datait, à Karnac, de l' épOfjUe de ces 
grands monarques, c'est-à-dire t.lu xvn• ou du x vu( siècle 
avant l'ère chrétienne. 

C'était l'opinion de Chmnpollion; l\1. de Rougé l'avait par­
tagée jusqu'en ces derniers tetnps. i\lais une étude plus appro­
fondie de toutes les parties du massif de Karnac et des 
fouilles récentes opérées pat' I\t ~.farietle l'a conduit à ad­
mettre, d'après les considérations que nous venons d'indiquer 
sommairement, l'existence, sous la dix-huitièn1e dynastie et 
les suivantes, d'un sanctuaire très-ancien, consacré à Am­
mon-Ra. Cc sanctuaire a dft servit· de point de départ aux 
constructions dont nous avons présenlernent les débris sous 
les yeux; il n'a laissé lui-1nême que des traces pour ainsi dire 
intlirec tes. 

Ces traces sont toulefois certaines. Les déductions tirées 
de l'économie architecturale sont confirmées de la manière la 
plus positive par des documents d'une valeur incontestahle. 
Une inscription contmnporaine de la vingtième dynastie, hien 
CjUe mutilée, a permis ù l\1. de Uougé de rcconnattre la men­

tion fJrécise d'une restauration de l'ancien tmnplc d' A1nmon, 
construit sous la douziè1ne dynastie, trois mille ans environ 
avant notre ère. 

Un grand pri~tre qui vivait sous Uamsès IX, ct auquel sont 
Jus divers travaux tic restauration à Karnac, y constate ~qu'il 
trouva l'ancien sanctuaire d'Arnuwn, construit du tem1Js d'O­
sor-tanen I('r, tendant à se ruiner, ct qu'il en fit réparer [Jiu­
sieurs parties. " La mutilation de l'inscription ne permet pas 
d'en suivre tous les détails; on 1)eut néantnoins reconnattrc, 
partni )cs pori ions restaurées, les 1nurailles cl' enreinto, ft"~ 
hlo('f" du plufond f.•L {'ea·fnint•s parties des port.e:->. 
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Ainsi se trouvent expliquées les bizarreries apparcut~s (le 
l'architecture de Karnac; il n'y a plus lieu de douter <lésor­
rnais que les constructions sans but et sons ordre dans le plan 
actuel se rapportaient à un ancien sanctuaire élevé sous les 

· rois de la douzième dynastie, existant encore aux tetnps de la 
vingtième, ayant traversé, par conséquent, toute }a période 
pendant laquelle les Pasteurs furent mattres de l'Egypte. Ou 
hien les conquérants sémites n'étendirent pus leur puissance 
jusqu'à 'fhèbes, ou bien ils ne portèrent pas la main sur ce 
lieu sacré. 

Le vénérable édifice, ainsi consolidé dans le x11• siècle 
avant notre ère, dut nécessairement traverser encore hien 
des ages' et tout porte à croire qu'on en retrouverait aujour­
d'hui des parties considérables s'il n'avait été détruit <rune 
rnanière violente dans l'intervalle. 

La date de cette destruction est inconnue. i\1. de Rougé at­
tribue cette destruction aux Assyriens; la conjecture est auto­
risée par les inscriptions des 1nonumenls assyriens, qui éta­
blissent que les conquérants asiatiques portèrent à leur 
tour leurs dévastations jus'1u'à Thèbes, dans le VIlle siècle 
avant J. C. 

Elle est autorisée aussi par une inscription égyptienne trou­
vée à Karnac, traduite par ~f. de Rouué ct dans laquelle Am­
mon, parlant à Tahraka, roi éthiopien, vietiine d'une de ces 
invasions, dit : ~ J c bais les rois d'Asie, 11arce qu'ils m'ont 
chassé de n1a place!" Il y a ici une allusion évidente ù la 
profanation récente de l'antique sanctuaire de Karnac }lar les 
Assyriens. 

l\1. de llougé pronwt à J' Acadétnie de lui cotnrnunic{uet· ul­
térieurcuwnt la trndudion (.les textes nouveaux flu'il vient 
d'alléHuer. ~ 


